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Agro – Météo 

Station météo Altitude (m)
Cumul pluvio 
depuis le 1er 
janvier (mm)

Degrés 
cumulés 

depuis le 1er 
février

Avrée 302 215 385

Chateau-Chinon 598 320 304

Clamecy 215 177 398

Dun les Places 598 362 289

Lormes 485 290 335

Luzy 300 272 380

Marzy 175 178 406

Montigny en Morvan 285 266 380

Prémery 260 239 384
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La végétation a profité des conditions printanières : la pousse d’herbe s’est 

nettement accélérée et les conditions de ces derniers jours étaient idéales 

pour débuter la mise à l’herbe, avant le retour de conditions moins propices 

à partir de samedi. Le déprimage des parcelles de fauche peut se 

poursuivre en cas de hauteur d’herbe insuffisante dans les pâtures. 

Attention toutefois dans les secteurs les plus précoces, les 500°C cumulés 

depuis le 1er février vont être atteints probablement avant la fin du mois. 

Passé ce repère, le rendement en fauche de la prairie sera pénalisé.



Engraissement 100% au pâturage, c’est possible

Des essais menés en 2021 et 2022 à la ferme expérimentale des Bordes, dans l’Indre, ont montré qu’un 

engraissement des vaches de réforme sur la période printanière était possible avec une ration composée à 

100% d’herbe pâturée. Cette pratique permet ainsi de finir des animaux avec une autonomie alimentaire 

totale de la ration d’engraissement et zéro coût de mécanisation, permettant ainsi de produire de la viande à 

moindre coût.

La régularité de la pluviométrie en 2021 a assuré une pousse de l’herbe en quantité suffisante, y compris en 

été. Aucune complémentation n’a donc été nécessaire pour le lot « pâturage ». En 2022, en revanche, la 

sécheresse précoce a fait chuter la pousse de l’herbe dès la mi-juin. Les dernières vaches du lot pâturant 

ont donc reçu une complémentation à base de 3 kg de blé aplati le dernier mois d’engraissement. Pour ces 

deux années, l’autonomie protéique est de 100 %, sans recours au correcteur azoté au pâturage. Pour le lot 

en bâtiment, il a fallu plus fortement complémenter en 2022 car le foin était de qualité médiocre. 

L’engraissement au pâturage aura permis d’économiser 120 kg de tourteau de colza par vache.

Le pâturage tournant permet en effet aux animaux de bénéficier en permanence d’une herbe de bonne 

valeur alimentaire, similaire à celle d’un aliment complet du commerce. Les croissances sont ainsi au 

rendez-vous (1000 à 1200 g de GMQ selon l’année) et les carcasses présentent des caractéristiques 

similaires à celles du lot témoin engraissé en stabulation (poids, conformation, état d’engraissement).

Les prairies redémarrent

Luzerne de deuxième année, Cervon  
Ray-grass hybride + trèfle violet, Vauclaix : les ray-

grass sont au stade 2 nœuds, dernière feuille 

sortante. 

Méteil : triticale, avoine, pois fourrager, vesce 

commune, Chateauneuf Val de Bargis : toutes 

les espèces sont bien présentes en sortie 

d’hiver.
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